Les Oiseaux Noirs

Jour apres jour,

Alignées sur le toit,

Les corneilles perchées
Guettent 'ombre de nos peurs.

Personne ne veut les connaitre,

On dit: « Ce ne sont que des oiseaux. »
On les observe par nos fenétres,

Elles regardent le monde de la-haut.

Ces petites bétes se rangent face au vent,
S’envolent — toujours droit devant.

En vigie — prétes a observer

La terre qui tourne, et les gens fourvoyés.

Entre le monde vivant et les esprits,

Leur cri traverse — vérité nue.

Dans l'obscurité se leve la lumiere,

Et ’'homme cherche encore a se satisfaire.

L’homme les croit ordinaires, oiseaux d’un ciel sans mystere,
Et pourtant ces revenantes portent une sagesse millénaire.
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